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tion chinoises ont continué à contenir la vague
japonaise. On a fait échec à la campagne des-
tructrice des sous-marins ennemis dans le nord
de l'Atlantique. Dans les deux hémisphères, les
Nations Unies ont maintenu la suprématie mari-
time et atteint la maîtrise de l'air.

Malgré une résistance acharnée, les forces
allemandes sont aujourd'hui contraintes de céder
du terrain en Italie. En Russie, de grandes
armées allemandes sont menacées d'une destruc-
tion inouïe. Au sud-est de l'Europe, l'agitation
grandit dans les Etats satellites de l'Allemagne.
Les populations des pays occupés attendent le
signal de la résistance ouverte. Des bombar-
dements aériens sans cesse croissants sont en
train de détruire le potentiel de guerre alle-
mand. Ils portent la guerre au peuple allemand
sur son sol.

La marine canadienne a joué un rôle saillant
dans la lutte contre les submersibles. Elle a
contribué à maintenir sur l'Atlantique le pont
de bateaux dont dépend l'offensive en Europe.
Au cours de l'année, toutes les forces navales
alliées du nord-ouest de l'Atlantique ont été
placées sous la direction d'un commandant en
chef canadien. Des unités de l'armée cana-
dienne ont été parmi les premières à débarquer
en Sicile et ensuite en Italie continentale. Dans
des batailles acharnées, pendant la conquête de
centaines de milles de terrain difficile, nos sol-
dats ont obtenu leur bonne part des résultats de
cette importante campagne. Ils ont accompli
des exploits qui n'ont pas été surpassés par les
autres combattants. De l'autre côté du globe,
les forces canadiennes ont pris part, avec celles
des Etats-Unis, à l'occupation de Kiska dans les
Aléoutiennes. Un nombre croissant d'aviateurs
canadiens continuent de prendre une part im-
pressionnante aux attaques contre les sous-
marins ennemis, aux assauts aériens contre
l'Allemagne et l'Europe occupée et aux opéra-
tions menées sur tous les théâtres de guerre du
monde.

Au cours de l'automne, le ministre de la
Défense nationale a visité les forces canadiennes
d'outre-mer en Grande-Bretagne et en Italie. Le
transport du courrier destiné aux forces d'outre-
mer a été grandement amélioré par l'établisse-
ment de services postaux aériens.

Les dispositions prises en vue de fournir de
l'aide à nos alliés ont continué d'être un des
facteurs principaux de l'effort de guerre cana-
dien. Des approvisionnements de guerre sont
expédiés en Russie, en Chine, aux forces fran-
çaises de l'Afrique aussi bien qu'au Royaume-
Uni et aux autres nations du Commonwealth.
Ils sont fournis en vertu de la loi de l'aide
mutuelle adoptée au cours de la présente session
et l'Office de l'aide mutuelle en fait la réparti-
tion selon les besoins stratégiques. Une partie
considérable des approvisionnements fournis par
le Canada en vertu de la loi de l'aide mutuelle
a été expédiée outre-mer dans des navires cons-
truits au Canada et montés par des équipages
canadiens.

Depuis plus d'un an, le Canada expédie cha-
que mois du blé à la Grèce afin d'aider à secou-
rir la population affamée de ce pays. En vue

de participer à la lutte contre la famine qui
sévit dans le Bengale, le Gouvernement a aussi
pris des mesures pour expédier du blé canadien
à l'Inde.

Pendant l'année, la production a été plus
considérable qu'à aucune autre époque de l'his-
toire du Canada. Environ la moitié en a été
affectée à des fins de guerre. Les cultivateurs
et les pêcheurs ont magnifiquement maintenu la
production de denrées alimentaires. Non moins
loyaux ont été les services de ceux qui se livrent
à l'exploitation forestière et minière, aux entre-
prises de transports et à tous les domaines de la
fabrication et de la distribution des denrées.
En dépit de certaines pénuries inévitables, le
volontariat et le service sélectif national ont
fourni les effectifs essentiels aux forces armées,
à l'industrie et à l'agriculture. Cette tâche a
été facilitée par le patriotisme et la compé-
tence de la grande majorité des ouvriers et
ouvrières, ainsi que par la collaboration des
provinces, des autorités locales et des organis-
mes bénévoles.

Lorsque le Parlement s'est ajourné en juillet,
une mesure avait été édictée en vue d'instituer
un conseil national chargé de favoriser l'apti-
tude physique. On avait étendu à de nouveaux
groupes de travailleurs l'application de l'assu-
rance-chômage, et des dispositions avaient été
prises en vue d'augmenter le montant des pen-
sions de vieillesse. On a aussi prévu la per-
ception au fur et à mesure des impôts sur le
revenu.

Au cours de la session qui vient de se ter-
miner, des comités spéciaux des deux Chambres
ont étudié attentivement les moyens de procurer
du travail à tous après la guerre, et, en particu-
lier, l'affectation à des emplois utiles et rému-
nérateurs des hommes et des femmes de nos
forces armées et de nos industries de guerre.
De même, des comités spéciaux de sécurité
sociale ont étudié attentivement les mesures les
plus pratiques d'assurances sociales ainsi que les
dispositions requises pour les incorporer à un
plan national qui comprendrait lui-même l'éta-
blisement d'un régime national d'assurance-
santé. Mes ministres ont donné toute leur
attention aux recommandations des comités
spéciaux ainsi qu'à d'autres enquêtes portant
sur la restauration d'après-guerre et la sécurité
sociale.

Au cours de l'année, le plafond des prix s'est
magnifiquement maintenu. Mes ministres ont
réaffirmé leur détermination de mettre tout en
ouvre pour prévenir l'inflation et conserver un
niveau d'existence convenable. A cette fin,
l'ordonnance relative au contrôle des salaires
en temps de guerre a été simplifiée et renforcée.
Le Conseil national du travail en temps de
guerre continuera d'en surveiller l'application.
Des consultations sont en cours avec plusieurs
provinces relativement -à l'adoption d'un code
compréhensif de relations ouvrières dont l'appli-
cation sera confiée à un Conseil de relations
ouvrières en temps de guerre et qui reconnaît
le principe des conventions collectives obl.iga-
toires.


